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fications se dirigent vers la salle speciale
moutionnde ci-dcssus, est utilisdo pour
une douzaiue de blesses en memo temps.

II est particulidremeut interessant de

con stater que dds que Inspiration est cn-

lcvde, la temperature dn blosse infectd re-
montc immddiatemcnt et la douleur ang-
mente rapidcment, si bien que les blesses

rdclament qu'on leur remette leur appa-
reil aspirateur. (A suivre.)

->-"0>-C

De Rabat ä Fez

M. L. Ador qui a aceompagnd le delegue du
Comite international lors de sa visito aux camps
de prisonniers allemands au JMaroc, adrcsse la
communication suivante au •Journal de Geneve.
Nos lecteurs se rendront compte en lisant ces

lignes ecrites d'une plume alerte, dans quel beau

pays se trouvent plus de 5000 prisonniers.

Algesiras, 2 mai 1915.

Visiter le Maroc en dix jours de Mara-
kecli a Fdz, parcourir chaque ville, inspector
au passage tons les camps et chantiers de

prisonniers allemands, est un tour de force

peu banal que nous venons de rdaliser du

20 au 30 avril.
II est vrai que nous avons voyagd, le

colonel de Marval et moi, avec M. Lupine,
ancien prefet de police, inspecteur gdndral
des camps de prisonniers. Dcvant lui torites
les portos s'ouvrent, les difficultds
inevitables dans un pays aussi neuf, s'effacent,
et Foil voit en un jour des beautds qu'un
touriste mettrait une semaine ä ddcouvrir.

Entre deux bateaux nous avons ddbarqud
ft Tanger, ville internationale et mal or-
donndc que l'on quitte sans regret.
Casablanca, sorti de terre depuis trois ans, citd

conimercante et active sera le centre de

nos excursions. Sous la remarquable
impulsion que lui donne le Resident gdndral

Lyautey, le Maroc sc ddveloppc ct rdvfele

dejft de prdcieuscs promesses ä la France.

Pays fertile et tempdrd, il sera dans dix
ans une source de ricliesses dont on ne so

rend pas suffisamment compte.
Le Marocain, loyal, brave et logique,

plus intelligent que l'Arabe d'Algdrie on

la-Merveilleuse

de Tunisie, est un utile collaborateur des

Francais, qui tout en pacifiant le pays, le

colonisent avec dquitd, y font prcuve d'une

rare comprehension de la mentality
indigene et s'attirent le loyalisme de leurs

nouveaux protdgds.
Nos autos militaires nous out conduits

a Rabat qui est avee Fez et Marakech

une des trois residences du gdndral et ort

se trouve le palais du Maghzen Moulay-
Yousscf.

La route dpouse les sinuositds du rivage;
par moments clle n'est plus qu'une piste
ä travers champ, puis franchi de pittores-
ques oueds sur des ponts de bois. Ca et
Irl de vieilles casbahs profilent leurs murs
crdneles oü dorment des cigognes.

Les prisonniers allemands travaillent a

l'achdvement des routes; nous les retron-
vei'ons un peu partout, et ce n'est pas un
des spectacles des moins originaux que de

voir en piein bled marocain cos uniformes

gris et ces casqucttes rondes; tous ces

homines qui, la piocho en main, sont gar-
dds par de paisibles territoriaux, dont la
baronnette semble un anachronisme, ou paries

goumiers splendides et dddaigncusement
drapds de blaue.

Le Bou-Regrcg, large fleuvc qui se jette
dans l'Atlantiquc ä Rabat, sdpare cette

ville de Said, la citd berbdre oft nous attend
le train spdeial qui doit nous mener ä Fdz.

La piste d'auto est prcsque impraticable,
et mieux vaut on passer par l'express
transmarocain qui fait du 12 ft l'hcure!
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Le petit convoi forme d'unc locomotive
Dccauville et de untre wagon, parcourt en

flanant les 254 kilomdtros qui sdparout
Ffcz de Rabat.

Assoiffd, il s'arrdte toutes les lieures

pour repreodre de l'eau et nous laisse

loisir studier lc pavsage 1111 pen monotone
de cette region plate et fleurio. C'est un
immense tapis de marguerites sauvages,
de coquelicots et de lin bleu nattier.

Pen d'auimaux, si ce n'est le chamean,
la mule on le classiquc bourricot robuste

et rdsignd, martvr de l'iudigeuc qui l'etii-
ploie it toutes besogncs et lui fait porter
d'ononnes charges.

Mecknds nous apparait au eoueher du

soleil, tonte rose dans la plaine. Le petit
train s'attardc autour dc la ville pendant
une heure avant d'y entrer.

De 1 arges murailles crdncldes entourent
la vieille oitd que construisit dans un rdve
de gloire, Moulay-lsmail, coutemporaiu de

Louis XIY, dont il voulait egaler le faste.

Aujourd'hui de belles ruines fichdes gä et
lä dans la verdure attestent encore des

richesses passdes. Les grands murs ldzar-
dds sont maintenant dords par le crdpus-
cule, et sur notre passage les cigognes
s'dchappent des creneaux en ruine et tour-
noicut dans le ciel fand.

Comiuo partout ailleurs, les officiers de

la subdivision nous reijoivent it Meeknds

avec une parfaite courtoisie. Des le lendc-
main matin 11 nous faut repartir pour
atteindre F5z avant midi. Encore trois
heures de plaine puis nous escaladons non
sans peine quelques petites montagnes au

pied desquelles se trouve Fdz. Le train
s'arrete eufin it deux lieues de la ville; le

gdnerai Lyautey nous attcndaitlä avec quelques

officiers do son dtat-major. Le Resident

nous fait un aecuoil charmant.
Tout lc monde sait quelle belle figure

de soldat est ce fin diplomate; ce que
Foil connait moins c'est Fartiste et le

passionne maroeain, le bon coeur aussi qui
se cache sous la plaque de la Ldgion
d'Honneur. 11 nous dit le but qu'il pour-
suit, Faveuir do ce pays, et nous parle
dmu de la patrie dont il suit avec passion
l'aseension vers la vietoire cortaine.

Nous sonmies seduits ct comprenoiis
Famour coufiant qu'un iel chef inspire it

ses troupes, ainsi que la reconnaissauto
admiration des grands dignitaires et des

masses iudigtmes pour celui dont Feffort
loyal tend it respecter les usages et les

arts de leur pays.
Mais nos autos approehent la eit6 nier-

veilleuse et ddjii nous demeurons saisis par
taut de grandeur et de beautds intactes.
Föz est incomparable: Damas peut-etre on

Constantinople s'offrent ä la mdmoire; et
cependant nulle ville n'est demeuree comme
Fdz, vierge dc toute souillure europdenne.

Etagde sur les flaues d'une collinc fleurie,
entourde d'autres collincs couvertes d'oli-
viers, la grande ville musulmane apparait
blanche ct pure dans cette fcrtilite, et tout
an loin, d'un tlessin net et tranquil le, les

derniers contret'orts de l'Atlas bordent
Fhorizon.

Tout il l'heure l'offieier d'oi'donnance
du Resident et le maire nous en feront
les honneurs. Line section de Sdodgalais

prdsente les armes, le clairon sonne au

passage du gdndral, et nous voici dans le

palais de la Rdsidcnce oil nous ddjeunons.
L'eau, les mosai'ques et les fleurs abon-

dent fi Eöz, et la casbah du gdndral en a

sa large part.
Des salles profondes et multicolores aux

ornements mauresques ouvreut leurs lour-
dos portes sculptees sur des jardius intd-
rieurs ou sur des patio cnsoleilles, dont
scule la chanson de l'eau trouble lc Imiii-
neux silence. Sur tout le palais, flotte un

leger parfutn d'orangers.
Un feu dc bois flauibe au fumoir, ear

lc Maroc tempdrd par l'Atlantique et l'Atlas,
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est par definition nn pays froid on lc

soleil est cliaud. II difftrc essentiellement
do l'Algdrie bcaucoup pins ddsertiquo.

Unc auto nous a mentis en dehors de la

ville sur un cotean dont le souvenir nous
est encore un dblouissement. A travers un
fouillis de verdure, dans 1111 murmure conti

nu dc cascades et de sources, lc «mont
des oliviers» 11011s apparait comme une

image dvangöliquc. Des milliers de fcmmes

sont la, vetues de blanc, groupdes sous les

oliviers, ou regardant indolentes les enfants

courir dans l'herbe. Toutes sont venues,
car c'cst la fete du sultan des Tolba, ectte

rdjouissance musulmane tpii rappelle la
fete de la basochc; les dtudiants ont elu

lour souvcrain dphdmhre ct pendant une
semaine la ville entiere dmigrera dans la

campagne pour v planter sa teilte, boire
le the entre amis et danscr.

Föz la mervcilleuse est ä 110s picds:
comme Mccknds, eile est entourde de

murailles couleur dc rouille et sa blan-
chcur scintille.

Nous y entrons ä cheval car les rues

sont dtroites. Les maisons tres hautes ne
laisscnt pdndtrer cjue pen de lumiöre, et

parfois memo 1111 cnchevdtrement de lianes

et de fleurs ddrobc le ciel ä la vue.
L'eau est 1111 phenomdne dtrange et dd-

licieux ii Fhz. Elle est partout, vous pour-
suit, vous devanco mais ne coule qu'aux
endroits ddsirds et jamais ne mouille uiie
rue ou ne fait de la boue. Chaque maison,
chaquc mosqudc a son jet d'eau qui fait
deborder une vasque de pierre. De petites
cascades tombent d'un mur 011 ne sait

pourquoi, et s'engouffrent 011 11c sait on,
j bien souvent d'une rue i\ l'autre 1111 pout

franchit 1111 ruisseau. Si parfois dans une
ruelle plus tranquille ct ddserte 011 dcouto
le grand murmure de Khz, c'cst encore
la chanson innombrable dc l'eau - Fame

de cette ville — que l'on entend. L'entree
des mosqudes est interdite, mais an passage
nous entrevoyons des trdsors d'art liassani

qui sont voisins des splendours de FA1-

hambra.
Dans les soucks c'cst la coliue, mais

devant les officiers qui nous prdchdent
I on fait place et l'on salue. Pas 1111 110111,

pas line affiche dans cette ville de 100
mille habitants ne rappelle que 1'europeen

v est installd. ITn terrain ddsignd an loin

sera plus tard la ville franyaise et Kez

11'cn souffrira pas. Nous descendons dc

cheval devant le Dar-Guebbas, demcurc
d'un grand vizir qui nous hdbergc.

C'est toujours le palais do mosaiques.
Sur un patio tranquille s'ouvrcnt nos trois
ehambres ct le salon cnconibrd de eoussins.

Une colonnade de marbre rctient un
toit bigarrd; le soir tombe: des pigeons
viennent boire ä la vasque de cristal, et
les chaouchs silencieux allument quelques
lustres et cinq lanternes it bougies, lan-
ternes ventrues et fragiles que tout ä l'heure
ils porteront sur leur teto pour nous con-
duire an diner de la Residence.

Maintenant il fait nuit, et dans les rues
sombres et hautes, notre petite procession
lumineuse jctte seule une timide clarte.
et fait briller encore quelques serpentins
d'eau courante.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Assemblee des samaritains romands ä Bienne, ; du programme do la journee, puis M. Blaser,
le 0 mai 1915.— A 1'Ildtel de FOurs, 11 heurcs president de la section de Xeuchfitel, charge

t I

precises, M. le vice-president do la section de 1

par M. le Dr C. de Marval dc le renqilacer.
Bienne salne les delegues et donne connaissance > ouvre la seance administrative. II salue egale-
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